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      Cela
       faisait
       longtemps
       que
       Lisa
       n’avait
       pas
       passé
       la
       nuit
       chez
       Estelle.
       En
       vérité,
       c’était
       la
       première
      fois
       depuis
       leurs
       15
       ans.
       Assise
       sur
       le
       lit
       recouvert
       de
       nounours
       de
       sa
       meilleure
       amie,
       dans
       sa
     

     
      chambre
       rose
       bonbon
       tapissée
       de
       photos
       de
       Rihanna,
       Katy
       Perry
       et
       Justin
       Bieber,
       Lisa
       avait
     

     
      l’impression
       d’être
       montée
       dans
       une
       machine
       à
       remonter
       le
       temps,
       pour
       rejoindre
       l’époque
       où
       elles
     

     
      passaient
       leurs
       soirées
       à
       se
       maquiller,
       à
       parler
       des
       garçons
       du
       lycée,
       et
       à
       rêver.
     

     
      Mais
       depuis
       qu’elles
       avaient
       18
       ans
       et
       qu’elles
       avaient
       commencé
       leurs
       études
       à
       la
       fac
       de
     

     
      médecine,
       les
       choses
       avaient
       beaucoup
       changé.
       Elles
       se
       voyaient
       bien
       moins
       souvent,
       car
       leurs
       cours
      et
       leurs
       révisions
       leur
       prenaient
       beaucoup
       de
       temps.
       C’est
       pourquoi
       elles
       avaient
       décidé
       d’organiser
      cette
       petite
       «
       soirée
       pyjama
       »,
       comme
       au
       bon
       vieux
       temps.
       Une
       petite
       fête
       entre
       filles
       régressive
       au
     

     
      cours
       de
       laquelle
       elles
       s’amusaient
       tout
       en
       dévorant
       une
       quantité
       astronomique
       de
       chips
       et
       de
       cookies
      au
       chocolat.
     

     
      Les
       deux
       jeunes
       femmes
       avaient
       commencé
       la
       soirée
       avec
       une
       partie
       de
       karaoké
       endiablée
       sur
       la
      Wii
       d’Estelle.
       Comme
       toujours,
       Lisa
       avait
       rapidement
       pris
       l’avantage,
       aidée
       en
       cela
       par
       sa
       voix
     

     
      rauque
       et
       très
       mélodique.
     

     
      Les
       deux
       jeunes
       femmes
       avaient
       ensuite
       partagé
       une
       pizza
       aux
       pepperoni
       arrosée
       d’une
       bouteille
       de
      Coca
       cerise,
       puis,
       une
       fois
       rassasiées,
       elles
       s’étaient
       confortablement
       installées
       sur
       le
       lit
       aux
       draps
     

     
      parfumés
       à
       la
       lavande
       afin
       de
       se
       maquiller
       mutuellement.
       Les
       deux
       amies
       partageaient
       le
       même
       goût
      pour
       le
       shopping
       et
       la
       mode.
       Elles
       étaient
       très
       coquettes
       et
       adoraient
       se
       pomponner,
       que
       ce
       soit
       pour
      sortir
       les
       soirs
       de
       week-end
       ou
       pour
       aller
       à
       la
       fac.
     

     
      -
       Ne
       bouge
       pas
       !
       dit
       Estelle
       en
       appliquant
       un
       rouge
       à
       lèvres
       fuschia
       sur
       la
       bouche
       pulpeuse
       de
       Lisa.
     

     
      -
       OK,
       maman
       !
       plaisanta
       Lisa.
     

     
      Elle
       observa
       sa
       meilleure
       amie
       en
       silence
       pendant
       que
       celle-
       ci
       la
       maquillait.
       Estelle
       était
       très
     

     
      adroite
       de
       ses
       mains,
       et
       ses
       gestes
       étaient
       toujours
       gracieux
       et
       élégants.
       C’était
       une
       très
       jolie
       fille
       aux
      cheveux
       blonds
       coupés
       au
       carré,
       aux
       traits
       fins
       et
       enfantins,
       pas
       très
       grande,
       mais
       dotée
       de
       jolis
       petits
      seins
       effrontés
       qui
       pointaient
       derrière
       son
       débardeur
       rose.
       Elle
       portait
       également
       un
       short
       blanc
     

     
      moulant
       ses
       fesses
       menues
       aussi
       rondes
       que
       des
       pommes.
       Malgré
       son
       physique
       sexy,
       Estelle
       était
     

     
      toujours
       célibataire.
       Elle
       était
       timide
       et
       ne
       savait
       pas
       vraiment
       comment
       draguer
       les
       mecs.
     

     
      Pas
       comme
       Lisa.
       C’était
       une
       brune
       piquante
       aux
       longs
       cheveux
       frisés
       et
       aux
       yeux
       noirs
       perçants.
     

     
      Elle
       avait
       de
       gros
       seins
       à
       l’arrondi
       parfait,
       qui
       semblaient
       déborder
       de
       son
       débardeur
       bleu
       clair,
       des
      lèvres
       pulpeuses
       surmontées
       d’un
       petit
       grain
       de
       beauté
       sexy,
       et
       ses
       cuisses
       finement
       dorées
       sous
       son
      short
       rose
       semblaient
       être
       une
       invitation
       à
       la
       luxure.
       Avec
       ses
       airs
       de
       pom
       pom
       girl,
       elle
       adorait
     

     
      allumer
       les
       mecs
       de
       la
       fac,
       puis
       leur
       dire
       d’aller
       se
       faire
       voir
       lorsqu’ils
       tentaient
       quelque
       chose
       avec
      elle.
     

     
      -
       Alors,
       Estelle,
       tu
       as
       un
       chéri
       en
       vue
       ?
       demanda-t-elle,
       et
       ce,
       bien
       qu’elle
       connaisse
       déjà
       la
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      réponse.
     

     
      Sa
       meilleure
       amie
       rougit
       légèrement.
       Lisa
       savait
       qu’elle
       détestait
       parler
       de
       sa
       vie
       sentimentale.
       Ou
      plutôt,
       de
       son
       absence
       totale
       de
       vie
       sentimentale.
       Depuis
       que
       Ben,
       l'ex
       copain
       d'Estelle,
       l'avait
       quittée
      pour
       une
       pimbêche
       que
       Lisa
       trouvait
       grosse
       et
       moche,
       sa
       meilleure
       amie
       faisait
       une
       sorte
       de
       petite
     

     
      dépression.
       Cela
       peinait
       Lisa
       au
       plus
       haut
       point.
     

     
      -
       Hum,
       non,
       marmonna
       Estelle.
       Aucun
       chéri
       en
       vue.
     

     
      -
       Avec
       tes
       jolis
       petits
       seins,
       je
       suis
       étonnée
       que
       tu
       n’aies
       pas
       réussi
       à
       te
       dégoter
       un
       joueur
       de
       foot
      pour
       égayer
       tes
       soirées
       !
       dit
       Lisa
       en
       riant.
     

     
      -
       Haha,
       très
       drôle,
       répondit
       Estelle
       d’un
       ton
       sec.
       De
       toute
       façon,
       les
       mecs
       de
       la
       fac
       sont
       tous
      moches.
     

     
      Lisa
       savait
       qu’Estelle
       était
       de
       mauvaise
       foi.
       D’après
       elle,
       il
       était
       impossible
       qu’une
       fille
       de
       18
       ans
      ne
       fantasme
       pas
       de
       temps
       à
       autre
       sur
       ses
       camarades
       de
       classe.
     

     
      -
       Tu
       ne
       trouves
       pas
       que
       tu
       exagère
       un
       peu
       ?
       Le
       type
       aux
       cheveux
       blonds
       qui
       est
       assis
       près
       de
       toi
       en
      TD,
       celui
       qui
       a
       des
       gros
       muscles
       et
       un
       tatouage
       Maori
       sur
       le
       mollet…
       Il
       est
       pas
       mal,
       non
       ?
     

     
      -
       Il
       est
       gay.
     

     
      -
       Ah…
       Et
       ton
       prof
       de
       TD,
       monsieur
       Verrier,
       tu
       n’aimerais
       pas
       qu’il
       te
       broute
       le
       minou
       ?
     

     
      -
       Lisa,
       enfin
       !
     

     
      Lisa
       éclata
       de
       rire.
       Elle
       adorait
       gêner
       Estelle.
       C’était
       comme
       un
       petit
       jeu
       pour
       elle.
       Depuis
       qu’elles
      s’étaient
       connues
       à
       l’école
       primaire,
       elle
       avait
       toujours
       été
       la
       plus
       dégourdie
       des
       deux,
       entraînant
     

     
      Estelle
       dans
       des
       aventures
       parfois
       risquées.
       Elle
       se
       souvenait
       également
       du
       baiser
       qu’elle
       avait
     

     
      déposé
       sur
       les
       lèvres
       de
       son
       amie
       il
       y
       a
       quelques
       années,
       comme
       ça,
       pour
       voir,
       et
       de
       l’expression
       de
      surprise
       d’Estelle
       à
       l’époque.
     

     
      -
       Je
       n’ai
       vraiment
       pas
       le
       temps
       de
       séduire
       les
       garçons,
       ajouta
       Estelle
       en
       appliquant
       un
       vernis
       rose
      sur
       ses
       jolis
       doigts
       de
       pied.
     

     
      -
       Attends,
       laisse-moi
       t’aider.
     

     
      Lisa
       s’approcha
       d’Estelle
       et
       saisit
       son
       pied.
       Il
       était
       rose
       et
       menu,
       et
       elle
       trouva
       ses
       orteils
       mignons
      à
       croquer.
       Elle
       prit
       le
       pinceau
       du
       vernis
       à
       ongle
       et
       commença
       à
       peindre
       les
       doigts
       de
       pied
       de
       sa
     

     
      meilleure
       amie.
     

     
      -
       Merci,
       esclave,
       plaisanta
       Estelle
       en
       lui
       faisant
       un
       clin
       d’œil.
     

     
      Lisa
       lui
       rendit
       son
       regard.
       Etrangement,
       la
       réflexion
       de
       son
       amie,
       qui
       ne
       lui
       ressemblait
       pas,
       l’avait
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      légèrement
       émoustillée.
     

     
      -
       Dis-moi,
       Estelle,
       demanda-
       t-
       elle.
       Tu
       ne
       ressens
       pas
       des…
       besoins,
       parfois
       ?
     

     
      -
       Que
       veux-tu
       dire
       ?
     

     
      -
       Eh
       bien…
       Tu
       n’as
       pas
       envie…
       de
       faire
       l’amour
       de
       temps
       en
       temps
       ?
     

     
      Estelle
       fronça
       les
       sourcils.
       Visiblement,
       Lisa
       avait
       abordé
       le
       sujet
       qui
       fâche.
     

     
      -
       On
       est
       vraiment
       obligées
       de
       parler
       de
       ça
       ?
       bougonna-t-elle.
     

     
      -
       Ne
       t’énerve
       pas.
       C’est
       juste
       que…
       tu
       es
       ma
       meilleure
       amie…
       C’est
       normal
       que
       je
       m’inquiète
       pour
      toi.
       On
       a
       tous
       des
       besoins
       sexuels.
       C’est
       naturel.
     

     
      Lisa,
       elle,
       avait
       déjà
       connu
       pas
       mal
       de
       garçons,
       à
       18
       ans.
       Elle
       avait
       déjà
       raconté
       à
       Estelle
       sa
     

     
      première
       fois.
       Elle
       lui
       avait
       aussi
       raconté
       comment
       elle
       avait
       réussi
       à
       séduire
       l’un
       de
       ses
       profs,
       en
     

     
      terminale.
       Comment
       il
       l’avait
       prise
       sur
       le
       bureau
       de
       sa
       classe
       après
       les
       cours,
       comment
       elle
       l’avait
      laissé
       profiter
       de
       son
       corps.
       Mais
       elle
       ne
       lui
       avait
       jamais
       raconté
       la
       fois
       où
       elle
       avait
       flirté
       avec
       une
      autre
       fille,
       l’été
       dernier…
       Elle
       n’avait
       jamais
       fait
       ça
       avec
       une
       nana
       auparavant,
       mais
       cela
       lui
       avait
     

     
      bien
       plu.
     

     
      Estelle
       croisa
       les
       bras
       et
       poussa
       un
       long
       soupir.
     

     
      -
       Comme
       je
       te
       l’ai
       dit,
       je
       n’ai
       pas
       de
       temps
       à
       perdre
       avec
       la
       bagatelle.
       Mais
       tu
       as
       raison,
       parfois,
      j’ai
       des
       envies,
       et
       c’est
       difficile
       de
       les
       ignorer.
       Donc…
     

     
      -
       Donc
       ?
     

     
      -
       Holala,
       tu
       es
       pénible
       à
       vouloir
       tout
       savoir
       !
       Donc,
       j’ai
       acheté
       quelque
       chose
       pour
       me
       soulager
       en
      cas
       de
       besoin.
       Voilà,
       tu
       es
       contente
       ?
     

     
      Les
       beaux
       yeux
       noirs
       de
       Lisa
       se
       mirent
       à
       pétiller,
       et
       elle
       se
       redressa
       vivement,
       ce
       qui
       fit
       vibrer
       ses
      gros
       seins
       derrière
       son
       débardeur.
     

     
      -
       Tu
       as
       un
       petit
       secret
       ?
       Qu’est-
       ce
       que
       c’est
       !?
     

     
      -
       Un
       truc
       que
       j’ai
       acheté
       en
       ligne.
       Je
       le
       planque
       dans
       ma
       table
       de
       chevet.
     

     
      Folle
       de
       curiosité,
       Lisa
       se
       pencha
       prestement
       vers
       le
       meuble
       en
       bois
       près
       du
       lit,
       et
       Estelle
       se
      liquéfia.
     

     
      -
       Non,
       ne
       l’ouvre
       pas
       !
     

     
      Mais
       c’était
       trop
       tard.
       Lorsque
       la
       brunette
       piquante
       ouvrit
       le
       tiroir
       de
       la
       table
       de
       chevet,
       elle
       fixa
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      des
       yeux
       ce
       qu’il
       y
       avait
       à
       l’intérieur
       avec
       la
       bouche
       grande
       ouverte.
     

     
      -
       Pe-tite
       ca-cho-tière
       !
       dit-elle
       en
       saisissant
       le
       gigantesque
       vibromasseur
       mauve
       qui
       était
       planqué
      là.
     

     
      Elle
       n’avait
       jamais
       vu
       un
       aussi
       gros
       godemichet,
       même
       dans
       les
       sex
       shops
       vulgaires
       d’Amsterdam,
      qu’elle
       avait
       visités
       lorsque
       sa
       fac
       l’avait
       envoyée
       en
       vacances
       scolaires
       là-
       bas.
     

     
      -
       Lisa
       !
       Je
       t’ai
       dit
       de
       ne
       pas
       y
       toucher
       !
       Remets-
       le
       dans
       le
       tiroir!
       cria
       Estelle.
     

     
      Ses
       jolies
       lèvres
       roses
       tremblaient,
       et
       la
       peau
       diaphane
       de
       son
       visage
       avait
       légèrement
       rougi.
     

     
      -
       Mamma
       mia,
       il
       est
       monstrueux,
       ton
       sex
       toy
       !
     

     
      -
       Je
       peux
       me
       passer
       de
       tes
       commentaires,
       Lisa
       !
       C’est
       censé
       être
       privé
       !
     

     
      Lisa
       regarda
       son
       amie
       avec
       un
       air
       coquin.
       Elle
       n’aurait
       jamais
       imaginé
       qu'Estelle,
       si
       timide
       et
       si
      prude,
       utilisait
       un
       aussi
       énorme
       vibromasseur.
       Pour
       la
       première
       fois,
       elle
       se
       dit
       que
       son
       amie
       était
     

     
      plus
       ambiguë
       qu’elle
       ne
       l’aurait
       imaginé.
       Elle
       aussi
       avait
       son
       petit
       jardin
       secret,
       et
       Lisa
       venait
       de
       le
      percer
       à
       jour.
       A
       présent,
       elle
       voulait
       en
       savoir
       plus...
     

     
      -
       Alors,
       ça
       fait
       quoi
       ?
       demanda-t-elle
       de
       sa
       voix
       rauque.
     

     
      -
       Pfff…
       A
       ton
       avis
       ?
     

     
      -
       Héhéhé…
       Je
       suppose
       que
       ça
       doit
       être
       agréable.
       Mais
       vu
       la
       taille
       de
       l’engin,
       ça
       doit
       faire
       mal
       au
      début,
       non
       ?
     

     
      -
       Oui,
       au
       début,
       c’est
       légèrement
       douloureux.
       Mais
       après,
       on
       s’habitue,
       et
       c’est...
       très
       agréable.
     

     
      Lisa
       regarda
       Estelle
       droit
       dans
       les
       yeux,
       comme
       pour
       la
       défier.
     

     
      -
       Je
       me
       demande
       s’il
       tiendrait
       dans
       ma
       bouche,
       dit-
       elle.
       Qu’en
       penses-
       tu
       ?
     

     
      Au
       grand
       étonnement
       d’Estelle,
       Lisa
       fit
       glisser
       le
       godemichet
       mauve
       entre
       ses
       lèvres,
       l’enfonçant
       le
      plus
       loin
       possible
       dans
       sa
       bouche.
       Elle
       ferma
       alors
       les
       yeux
       et
       serra
       ses
       lèvres
       dessus,
       le
       suçant
     

     
      doucement,
       comme
       s'il
       s'agissait
       d'un
       pénis
       en
       érection.
       Lorsque
       le
       sex
       toy
       atteint
       sa
       glotte,
       elle
     

     
      hoqueta
       légèrement
       puis
       retira
       brusquement
       l’engin
       de
       sa
       bouche
       en
       riant.
     

     
      -
       Mais
       qu’est-
       ce
       que
       tu
       fais
       !?
       lança
       Estelle.
       Tu
       es
       folle,
       ou
       quoi
       !?
     

     
      La
       jeune
       femme
       regardait
       son
       amie
       avec
       la
       bouche
       grande
       ouverte
       et
       les
       yeux
       exhorbités.
       Elle
       avait
      l’air
       absolument
       sidérée
       de
       ce
       que
       Lisa
       venait
       de
       faire.
     

     
      -
       Quoi
       ?
       répondit
       nonchalamment
       Lisa.
       Je
       veux
       juste
       voir
       si
       je
       serais
       capable
       de
       sucer
       une
       aussi
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      grosse
       bite
       !
     

     
      Estelle
       croisa
       les
       bras.
       Elle
       semblait
       être
       à
       la
       fois
       irritée,
       et
       fascinée.
     

     
      -
       T’es
       vraiment...
       une
       petite
       cochonne,
       tu
       sais
       ?
     

     
      Lisa
       rit
       de
       plus
       belle
       en
       essuyant
       le
       filet
       de
       salive
       qui
       coulait
       de
       ses
       lèvres
       fuschia.
       Elle
       aimait
     

     
      choquer
       sa
       meilleure
       amie.
       Cela
       la
       titillait,
       de
       voir
       son
       joli
       visage
       se
       décomposer
       devant
       l’obscénité
      de
       ce
       qu'elle
       faisait...
     

     
      -
       Tu
       ne
       veux
       pas
       essayer
       ?
       proposa-
       t-
       elle.
     

     
      -
       Quoi
       ?
       Tu
       sais
       où
       ce
       sex
       toy
       a
       été,
       au
       moins
       ?
       Ca
       doit
       être
       plein
       de
       microbes
       !
     

     
      -
       Holala,
       ne
       fais
       pas
       ta
       mijorée
       !
       Tu
       le
       laves
       régulièrement
       de
       toute
       façon,
       non
       ?
     

     
      -
       Euh…
       oui.
       Je
       le
       lave
       tous
       les
       jours.
     

     
      -
       Allez,
       montre-
       moi
       si
       tu
       es
       capable
       de
       faire
       mieux
       que
       moi.
     

     
      Lisa
       s’approcha
       d’Estelle,
       puis
       elle
       planta
       le
       godemichet
       juste
       devant
       les
       lèvres
       charnues
       de
       son
      amie.
     

     
      -
       Allez,
       montre
       voir.
       Je
       ne
       le
       dirai
       à
       personne
       ;
       ça
       sera
       notre
       petit
       secret.
     

     
      Estelle
       hésita
       un
       instant.
       Mais
       elle
       n’avait
       pas
       envie
       que
       son
       amie
       la
       prenne
       pour
       une
       empotée.
       Elle
      savait
       très
       bien
       que
       Lisa
       la
       trouvait
       trop
       coincée
       ;
       elle
       avait
       envie
       de
       lui
       prouver
       qu’elle
       pouvait
       être
      sexy
       et
       téméraire,
       elle
       aussi.
       Piquée
       à
       vif
       par
       le
       défi
       de
       son
       amie,
       elle
       ouvrit
       ses
       lèvres
       en
       fermant
       les
      yeux.
     

     
      Lisa
       enfonça
       doucement
       le
       godemichet
       dans
       sa
       bouche,
       écartant
       ainsi
       toutes
       grandes
       les
       mâchoires
      de
       la
       jeune
       blonde.
       Il
       y
       avait
       quelque
       chose
       d’excitant
       et
       d’obscène
       dans
       le
       fait
       de
       voir
       une
       aussi
       jolie
      jeune
       fille
       engouffrer
       ce
       gros
       sex
       toy
       dans
       sa
       bouche.
     

     
      -
       Allez,
       encore
       un
       peu
       plus
       loin,
       l’encouragea
       Lisa
       en
       enfonçant
       le
       godemichet
       plus
       en
       avant
       dans
     

     
      sa
       gorge.
       Estelle
       se
       concentra
       intensément,
       mais
       lorsque
       le
       sex
       toy
       mauve
       toucha
       sa
       glotte,
       elle
       se
       mit
      à
       tousser
       et
       recracha
       l’engin.
     

     
      -
       Bweuah
       !
       dit-
       elle
       en
       s’étouffant.
       Ca
       me
       donne
       la
       nausée
       !
     

     
      Lisa
       rit
       à
       gorge
       déployée.
       Sa
       meilleure
       amie
       était
       rouge
       comme
       une
       pivoine,
       et
       des
       larmes
      coulaient
       de
       ses
       yeux.
       Elle
       avait
       l’air
       vulnérable,
       ce
       qui
       la
       rendait
       encore
       plus
       sexy.
     

     
      -
       Tu
       as
       vraiment
       de
       drôles
       de
       jeux
       !
       la
       gronda
       Estelle.
       Si
       ma
       mère
       nous
       voyait...
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      -
       Je
       suis
       désolée,
       très
       chère,
       répondit
       Lisa
       en
       réprimant
       des
       pouffements
       de
       rire.
       Tu
       aurais
       dû
       voir
      ta
       tête…
       On
       aurait
       dit
       une
       star
       du
       porno
       en
       train
       de
       pomper
       Rocco
       Siffredi…
     

     
      -
       Merci
       pour
       le
       compliment
       !
     

     
      -
       En
       tout
       cas,
       le
       premier
       mec
       que
       tu
       suceras
       un
       jour
       aura
       de
       la
       chance!
       Tu
       as
       un
       sacré
       talent!
     

     
      Estelle
       lui
       donna
       une
       petite
       tape
       sur
       l’épaule.
     

     
      -
       Allez,
       ne
       m’en
       veux
       pas,
       répliqua
       Lisa.
       Tiens,
       passe-moi
       le
       gode.
       Je
       vais
       essayer
       autre
       chose.
     

     
      Lisa
       enleva
       le
       sex
       toy
       mauve
       des
       mains
       de
       son
       amie,
       puis
       elle
       se
       cala
       confortablement
       contre
       les
     

     
      coussins
       rose
       bonbon
       du
       grand
       lit
       d’Estelle.
       Ensuite,
       elle
       empoigna
       les
       bords
       de
       son
       short
       et
       leva
       ses
      jambes
       fuselées
       afin
       de
       le
       retirer.
     

     
      -
       Mais
       qu’est-
       ce
       que
       tu
       fais
       encore
       !?
       dit
       Estelle
       d’une
       voix
       paniquée.
     

     
      -
       Je
       veux
       juste
       voir
       ce
       que
       ça
       fait,
       répondit
       Lisa
       en
       défiant
       une
       nouvelle
       fois
       son
       amie
       du
       regard.
     

     
      Elle
       était
       très
       excitée.
       Excitée
       d’essayer
       ce
       vibromasseur,
       et
       excitée
       de
       s’exhiber
       ainsi
       devant
       sa
     

     
      meilleure
       amie.
       Elle
       avait
       envie
       que
       quelque
       chose
       se
       passe
       ce
       soir
      .
       Quelque
       chose
       d'inhabituel,
       et
      d'un
       peu
       fou.
     

     
      Sans
       hésiter,
       elle
       retira
       lentement
       son
       string
       en
       dentelle
       blanche,
       révélant
       ainsi
       sa
       mignonne
       petite
      chatte
       entièrement
       épilée.
     

     
      Lisa
       plaça
       sa
       main
       droite
       devant
       ses
       yeux
       pour
       ne
       pas
       voir
       le
       joli
       sexe
       rose
       de
       son
       amie.
     

     
      -
       Lisa
       !
       Je
       n’ai
       pas
       spécialement
       envie
       de
       voir
       ton
       intimité,
       tu
       sais
       ?
     

     
      -
       Oh,
       arrête
       un
       peu
       ton
       cinéma.
       On
       se
       connaît
       depuis
       qu’on
       est
       toutes
       petites
       !
       Tu
       m’as
       déjà
       vue
       à
      poils
       à
       la
       piscine
       !
     

     
      -
       On
       avait
       5
       ans,
       à
       l’époque…
     

     
      Estelle
       finit
       par
       retirer
       sa
       main
       de
       devant
       ses
       yeux.
       Elle
       vit
       que
       Lisa
       était
       toujours
       assise
     

     
      confortablement
       contre
       les
       coussins
       roses
       de
       son
       lit,
       les
       jambes
       écartées.
       Elle
       était
       en
       train
       de
       lécher
      sensuellement
       le
       godemichet
       afin
       de
       le
       lubrifier,
       et
       puis
       soudain,
       elle
       le
       plaça
       entre
       ses
       cuisses
       pour
      le
       masser
       doucement
       contre
       sa
       douce
       vulve
       frémissante.
     

     
      Satisfaite,
       elle
       adressa
       un
       sourire
       effronté
       à
       son
       amie.
     

     
      -
       C’est
       très
       agréable,
       dit-
       elle.
       Je
       comprends
       pourquoi
       tu
       l’a
       acheté.
     

     
      Le
       spectacle
       de
       sa
       copine
       se
       masturbant
       sans
       honte
       excita
       soudain
       Estelle.
       Lisa
       se
       comportait
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      comme
       une
       vraie
       dévergondée,
       et
       cela
       la
       faisait
       frissonner
       d’un
       plaisir
       coupable.
       Son
       amie
       était
       tout
      ce
       qu’elle
       aurait
       voulu
       être
       :
       pulpeuse,
       sexy,
       et
       prête
       à
       tout.
     

     
      Soudain,
       Lisa
       fit
       glisser
       les
       bretelles
       de
       son
       débardeur
       bleu
       clair
       sur
       ses
       épaules
       dorées,
       révélant
      ainsi
       ses
       gros
       seins
       juteux
       sur
       lesquels
       tombaient
       ses
       longs
       cheveux
       bruns
       frisés.
       Elle
       ferma
       les
       yeux
      et
       se
       mit
       à
       malaxer
       ses
       grosses
       mamelles
       d’adolescente
       de
       sa
       main
       libre,
       tandis
       qu’elle
       enfonçait
       le
      vibromasseur
       dans
       son
       vagin
       étroit.
     

     
      -
       Wow…
       fit-elle…
       C’est
       trop
       bon...
     

     
      Doucement,
       elle
       commença
       à
       faire
       aller
       et
       venir
       le
       sex
       toy
       dans
       son
       petit
       trou
       humide
       de
       18
       ans,
      l’enfonçant
       profondément
       de
       façon
       à
       écarter
       ses
       douces
       lèvres
       roses.
       Ses
       tétons
       durcis
       par
       le
       désir
      ressemblaient
       à
       de
       grosses
       framboises,
       et
       sa
       main
       les
       caressaient
       de
       la
       plus
       érotique
       des
       façons.
     

     
      Estelle
       commença
       à
       mouiller
       en
       regardant
       son
       amie
       se
       donner
       du
       plaisir.
       Elle
       était
       à
       la
       fois
       gênée,
      et
       émoustillée.
     

     
      -
       Bon,
       ça
       suffit
       maintenant,
       gronda-t-elle.
       Je
       pense
       que
       tu
       t’es
       assez
       donnée
       en
       spectacle,
       Lisa.
     

     
      -
       Attends,
       répondit
       la
       jeune
       brune
       en
       haletant.
       Laisse-moi
       continuer
       un
       peu…
       C’est
       vraiment
      délicieux.
     

     
      Après
       avoir
       ouvert
       les
       yeux,
       elle
       remarqua
       le
       bouton
       situé
       juste
       en-dessous
       du
       sex
       toy.
       Elle
       appuya
      dessus,
       et
       l’engin
       se
       mit
       à
       vibrer
       à
       l’intérieur
       de
       son
       vagin
       trempé
       de
       désir.
     

     
      -
       Houuuuuuu….
       fit-elle
       en
       serrant
       un
       peu
       plus
       ses
       gros
       seins.
       C’est…
       tellement…
       intense…
     

     
      Son
       corps
       fut
       pris
       de
       spasmes
       incontrôlables.
       Le
       vibromasseur
       était
       en
       train
       de
       lui
       procurer
       un
     

     
      immense
       plaisir,
       envoyant
       des
       ondes
       de
       jouissance
       torrides
       à
       travers
       tout
       son
       corps
       d’adolescente.
     

     
      -
       Oh…
       fit-
       elle.
       Je…
       je…
     

     
      Estelle
       l’observait
       sans
       rien
       dire,
       comme
       si
       sa
       meilleure
       amie
       l’avait
       hypnotisée.
       Elle
       trouvait
       Lisa
      incroyablement
       sexy,
       et
       quelque
       part,
       elle
       n’avait
       pas
       vraiment
       envie
       qu’elle
       arrête
       de
       se
       masturber.
     

     
      A
       sa
       grande
       surprise,
       Lisa
       appuya
       soudain
       sur
       le
       bouton
       du
       vibromasseur
       pour
       l’éteindre,
       et
       cela,
      pile
       au
       moment
       où
       elle
       allait
       avoir
       un
       orgasme.
     

     
      -
       Tu
       en
       as
       marre
       ?
       lui
       demanda
       Estelle
       en
       tremblant.
       Elle
       se
       sentait
       fébrile,
       et
       elle
       avait
       des
      papillons
       dans
       le
       ventre...
     

     
      Sa
       meilleure
       amie
       la
       dévisagea
       sans
       rien
       dire.
       Estelle
       n’avait
       jamais
       vu
       une
       telle
       intensité
       dans
       ses
      yeux
       noirs.
       Ces
       yeux
       brûlants
       et
       torrides
       n’étaient
       plus
       que
       sexe.
     

     
      -
       Ton
       sex
       toy
       est
       pas
       mal,
       mais
       ça
       ne
       vaut
       pas
       une
       langue
       humaine,
       dit
       Lisa
       sur
       un
       ton
       solennel.
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      Laisse-moi
       te
       montrer.
     

     
      La
       brunette
       s’approcha
       lentement
       d’Estelle,
       à
       quatre
       pattes,
       telle
       une
       panthère.
       En
       la
       voyant
       se
      diriger
       vers
       elle,
       la
       jeune
       blonde
       trembla
       de
       peur
       et
       d’excitation.
       Son
       amie
       saisit
       les
       bords
       de
       son
      short
       blanc
       et
       de
       son
       string
       rose,
       puis
       elle
       les
       fit
       glisser
       le
       long
       de
       ses
       cuisses
       pales
       et
       délicieuses
      sans
       autre
       forme
       de
       procès.
     

     
      -
       Que…
       qu’est-ce
       que
       tu
       comptes
       faire
       !?
       demanda
       Estelle
       d’une
       voix
       blanche.
     

     
      -
       Ce
       que
       j’ai
       toujours
       voulu
       faire.
     

     
      Lisa
       glissa
       son
       visage
       entre
       les
       cuisses
       de
       son
       amie,
       et
       déposa
       de
       tendres
       baisers
       sur
       sa
       douce
      toison
       blonde.
       Celle-ci
       gémit
       en
       sentant
       les
       lèvres
       charnues
       de
       la
       jeune
       dévergondée
       sur
       la
       chair
      tendre
       de
       sa
       chatte.
     

     
      -
       Non,
       Lisa,
       tu
       ne
       devrais
       pas
       faire
       ça,
       gémit-
       elle…
       Ca
       n’est
       pas
       bien...
     

     
      -
       Pourquoi
       ?
       Je
       suis
       très
       excitée…
       J’ai
       envie
       de
       te
       goûter…
     

     
      Lentement,
       Lisa
       fit
       glisser
       sa
       langue
       chaude
       et
       humide
       sur
       le
       Mont
       de
       Vénus
       de
       sa
       meilleure
       amie,
      léchant
       ses
       poils
       blonds
       et
       frisés.
       Puis
       elle
       commença
       à
       lécher
       les
       lèvres
       de
       sa
       vulve
       trempée,
     

     
      s’attardant
       également
       sur
       son
       clitoris
       en
       feu.
       La
       jeune
       brune
       avait
       un
       piercing
       sur
       la
       langue,
       qui
     

     
      démultipliait
       les
       sensations
       qu'elle
       prodiguait
       à
       son
       amie.
     

     
      Estelle
       ferma
       les
       yeux
       et
       réprima
       un
       cri.
       Ses
       parents
       étaient
       dans
       l’appartement,
       et
       elle
       craignait
      qu’ils
       ne
       l’entendent.
     

     
      -
       Lisa…
       Tu
       devrais
       vraiment
       arrêter…dit-elle
       en
       espérant
       que
       son
       amie
       ne
       l’écouterait
       pas.
     

     
      -
       Non,
       ta
       chatte
       est
       trop
       délicieuse
       pour
       que
       j’arrête.
       Laisse-toi
       aller…
     

     
      Avec
       sa
       langue
       coquine,
       Lisa
       se
       mit
       à
       dessiner
       les
       lettres
       de
       l’alphabet
       sur
       la
       chatte
       de
       son
       amie,
       et
      Estelle
       dû
       se
       mordre
       la
       main
       pour
       ne
       pas
       hurler
       de
       plaisir.
       Elle
       aimait
       voir
       sa
       meilleure
       copine
     

     
      déguster
       sa
       vulve,
       avalant
       ses
       jus
       féminins
       jusqu’à
       la
       dernière
       goutte.
     

     
      -
       Tu
       aimes
       ma
       façon
       de
       lécher
       ta
       chatte
       ?
       demanda
       Lisa
       de
       sa
       voix
       rauque.
     

     
      -
       C’est
       trop
       bon…
       avoua
       faiblement
       Estelle.
       Est-ce
       que
       tu
       pourrais…
       me...
       mettre
       un
       doigt
       ?
     

     
      Lisa
       s’exécuta,
       enfonçant
       son
       index
       dans
       le
       vagin
       moîte
       de
       son
       amie
       d’enfance
       tout
       en
       continuant
       à
      lécher
       son
       clitoris.
       Cette
       double
       stimulation
       envoya
       Estelle
       au
       7
      e
       ciel…
     

     
      Cependant,
       Lisa
       cessa
       soudain
       de
       la
       lécher
       au
       moment
       pile
       où
       elle
       allait
       jouir.
     

     
      -
       Oh
       non…
       murmura
       Estelle.
       J’allais
       venir…
       Pourquoi
       as-
       tu
       arrêté
       ?
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      -
       Je
       ne
       veux
       pas
       que
       tu
       jouisses
       tout
       de
       suite.
       Je
       veux
       essayer
       un
       autre
       jeu
       d’abord.
     

     
      Estelle
       jura
       doucement.
       Son
       amie
       l’avait
       amenée
       au
       bord
       du
       point
       de
       rupture,
       et
       elle
       se
       sentait
     

     
      incroyablement
       frustrée.
       Elle
       n’avait
       qu’une
       envie
       :
       sentir
       à
       nouveau
       les
       lèvres
       ardentes
       de
       Lisa
       sur
      sa
       chatte
       en
       chaleur.
     

     
      Lisa
       se
       releva,
       puis
       elle
       ôta
       son
       débardeur.
     

     
      -
       Toi
       aussi,
       enlève
       ton
       haut,
       ordonna-t-elle
       à
       son
       amie.
     

     
      Estelle
       s’exécuta,
       et
       les
       deux
       jeunes
       filles
       se
       retrouvèrent
       entièrement
       nues.
       Le
       contraste
       était
     

     
      saisissant
       entre
       Estelle,
       blonde
       et
       menue,
       avec
       de
       petits
       seins
       insolents
       et
       un
       air
       de
       jeune
       fille
       sage,
       et
      Lisa,
       plus
       grande,
       brune,
       et
       dotée
       d’une
       sacrée
       paire
       de
       seins
       et
       d’un
       cul
       très
       voluptueux.
     

     
      Lisa
       s’approcha
       de
       son
       amie
       et
       l’embrassa
       doucement.
       Elle
       avait
       mangé
       un
       chewing
       gum,
       et
       Estelle
      sentit
       le
       doux
       parfum
       de
       la
       chlorophylle
       émanant
       de
       sa
       bouche.
       Ses
       lèvres
       étaient
       d’une
       douceur
     

     
      incroyable,
       comme
       seules
       les
       lèvres
       d’une
       jeune
       fille
       pouvaient
       l’être.
     

     
      Et
       puis
       la
       brune
       effrontée
       darda
       soudain
       sa
       langue
       chaude
       et
       agile
       dans
       la
       bouche
       d’Estelle.
       Celle-
      ci
       se
       mit
       à
       mouiller
       encore
       plus
       au
       contact
       sensuel
       des
       gros
       seins
       juteux
       de
       son
       amie
       contre
       sa
     

     
      poitrine
       menue.
       La
       langue
       piercée
       de
       Lisa
       s’enroula
       autour
       de
       la
       sienne,
       comme
       si
       elle
       lui
       faisait
     

     
      l’amour,
       et
       Estelle
       ferma
       les
       yeux
       pour
       mieux
       apprécier
       la
       sensation
       merveilleuse
       de
       ce
       baiser
     

     
      lesbien.
     

     
      -
       J’adore
       tes
       lèvres,
       lui
       dit
       Estelle.
     

     
      -
       Merci.
       Tu
       embrasses
       très
       bien,
       répondit
       Lisa.
     

     
      La
       jeune
       dévergondée
       saisit
       soudain
       les
       petits
       seins
       de
       son
       amie,
       puis
       elle
       commença
       à
       les
       lécher
      de
       façon
       exquise,
       suçant
       ses
       tétons
       insolents
       comme
       s’il
       s’agissait
       de
       friandises.
     

     
      Estelle
       gémit
       un
       peu
       trop
       fort…
       mais
       elle
       ne
       pouvait
       pas
       s’en
       empêcher…
     

     
      Ensuite,
       Lisa
       se
       releva,
       et
       elle
       suça
       le
       lobe
       de
       l’oreille
       d’Estelle,
       ce
       qui
       envoya
       des
       frissons
      électriques
       à
       travers
       tout
       son
       corps.
     

     
      -
       Ca
       te
       dirait
       d’essayer
       un
       69
       ?
       lui
       demanda
       Lisa
       de
       sa
       voix
       suave.
     

     
      Estelle
       avait
       l’impression
       de
       vivre
       un
       rêve
       éveillé.
       Elle
       avait
       toujours
       trouvé
       sa
       meilleure
       amie
      très
       sexy,
       mais
       elle
       n’aurait
       jamais
       imaginé
       un
       jour
       coucher
       avec
       elle.
     

     
      -
       Je…
       je
       ne
       sais
       pas
       si
       je
       saurais…
       répondit-elle
       d’une
       voix
       faussement
       innocente.
     

     
      -
       Ne
       t’inquiète
       pas,
       la
       rassura
       Lisa
       en
       léchant
       ses
       lèvres
       recouvertes
       du
       jus
       de
       sa
       jeune
       chatte.
       J’ai
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      déjà
       fait
       ça
       avec
       des
       mecs
       de
       la
       fac.
       C’est
       pas
       compliqué.
     

     
      Elle
       lança
       un
       coup
       d’oeil
       au
       mini-bar
       qu’Estelle
       avait
       installé
       dans
       un
       coin
       de
       sa
       chambre.
     

     
      -
       Tu
       as
       acheté
       de
       la
       glace?
       demanda-t-elle.
     

     
      -
       Oui…
       Un
       pot
       de
       Häagen-
       Dasz
       à
       la
       vanille.
     

     
      -
       Parfait.
     

     
      Lisa
       se
       leva,
       et
       Estelle
       ne
       put
       s’empêcher
       d’admirer
       ses
       fesses
       dorées
       et
       pulpeuses
       sur
       lesquelles
      tombaient
       ses
       longs
       cheveux
       bruns
       alors
       qu’elle
       marchait
       d’un
       pas
       décidé
       vers
       le
       mini-bar.
       La
       jeune
      brunette
       dévergondée
       prit
       le
       pot,
       et
       retourna
       ensuite
       sur
       le
       lit.
     

     
      -
       Allonge-toi
       sur
       moi,
       ordonna-t-elle.
     

     
      Estelle
       obéit,
       mais
       elle
       commença
       à
       s’étendre
       sur
       Lisa
       en
       position
       de
       missionnaire.
     

     
      -
       Non,
       tête
       de
       linotte
       !
       Pas
       comme
       ça
       !
       Dans
       l’autre
       sens
       !
     

     
      Etourdie
       par
       l’interdit
       de
       l'acte
       qu’elles
       étaient
       en
       train
       de
       commettre,
       Estelle
       se
       retourna
       et
     

     
      s’allongea
       sur
       son
       amie,
       offrant
       ainsi
       le
       spectacle
       délicieux
       de
       son
       joli
       petit
       cul
       à
       Lisa.
       La
       jeune
     

     
      blonde
       pouvait
       sentir
       l’odeur
       musquée
       de
       la
       chatte
       rasée
       de
       sa
       copine
       maintenant.
       Son
       parfum
       féminin
      était
       très
       agréable.
     

     
      Lisa
       prit
       un
       peu
       de
       crème
       glacée
       à
       la
       vanille
       dans
       le
       pot,
       puis
       elle
       la
       badigeonna
       sur
       sa
       propre
     

     
      chatte
       en
       frissonnant.
       Ensuite,
       elle
       en
       prit
       un
       peu
       plus
       et
       l’étala
       sur
       la
       chatte
       blonde
       de
       sa
       meilleure
      amie.
       Estelle
       sursauta
       en
       sentant
       le
       contact
       glacé
       du
       dessert
       sur
       sa
       vulve.
     

     
      -
       Oh
       !
       C’est
       si
       froid
       !
     

     
      -
       Allez,
       fais
       un
       effort,
       ça
       va
       être
       génial.
     

     
      Au
       bout
       de
       quelques
       secondes,
       Estelle
       s’habitua
       à
       la
       sensation
       de
       fraîcheur
       que
       lui
       procurait
       la
      glace.
       Elle
       se
       dit
       que
       finalement,
       ça
       n’était
       pas
       si
       désagréable...
     

     
      -
       Maintenant,
       fais
       comme
       moi,
       ordonna
       Lisa.
     

     
      Soudain,
       Estelle
       sentit
       la
       langue
       brûlante
       de
       son
       amie
       lécher
       la
       glace
       sur
       sa
       chatte.
       Le
       contraste
      entre
       le
       froid
       du
       dessert
       et
       la
       chaleur
       de
       sa
       bouche
       était
       absolument
       incroyable.
     

     
      -
       Ooooww,
       fit-elle
       en
       fermant
       les
       yeux.
     

     
      -
       Je
       t’avais
       dit
       que
       tu
       aimerais
       ça.
       Allez,
       fais
       comme
       moi.
       Je
       veux
       que
       tu
       dégustes
       chaque
      centimètre
       carré
       de
       ma
       chatte.
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      Estelle
       approcha
       ses
       lèvres
       du
       sexe
       de
       son
       amie,
       puis
       elle
       lui
       donna
       un
       coup
       de
       langue,
       goûtant
     

     
      ainsi
       la
       crème
       glacée
       sur
       la
       vulve
       torride
       qui
       lui
       était
       offerte.
       Le
       goût
       doux-amer
       de
       sa
       chatte
       mélangé
      au
       sucre
       de
       la
       glace
       lui
       plus
       énormément.
     

     
      -
       Tu
       as
       bon
       goût,
       chuchota
       Estelle
       en
       lapant
       sa
       vulve
       comme
       une
       bonne
       petit
       chienne
       en
       chaleur.
     

     
      -
       Toi
       aussi.
       On
       aurait
       dû
       faire
       ça
       depuis
       longtemps,
       dit
       Lisa.
     

     
      Enlacées
       dans
       ce
       69
       si
       érotique,
       les
       deux
       jeunes
       femmes
       se
       dégustaient
       mutuellement,
       goûtant
       au
     

     
      plaisir
       défendu
       du
       lesbianisme.
       Elles
       commencèrent
       d’abord
       par
       lécher
       leurs
       petites
       lèvres
       gonflées
      par
       le
       désir,
       donnant
       des
       coups
       de
       langue
       torrides
       sur
       la
       chair
       tendre
       et
       humide.
       Puis
       elle
       se
       sucèrent
      le
       clitoris,
       jouant
       avec
       afin
       d’amener
       l’autre
       au
       bord
       de
       l’orgasme.
       Enfin,
       Lisa
       darda
       sa
       langue
       habile
      dans
       le
       trou
       humide
       offert
       à
       ses
       désirs,
       et
       Estelle
       l’imita.
       Elles
       se
       baisaient
       littéralement
       avec
       leurs
     

     
      langues,
       tremblant
       de
       plaisir
       et
       s’offrant
       totalement
       l’une
       à
       l’autre
       avec
       moult
       gémissements.
       Ce
     

     
      double
       cunnilingus
       était
       comme
       une
       oeuvre
       d’art.
     

     
      -
       Je…
       je
       vais
       jouir…
       dit
       Estelle
       en
       haletant.
     

     
      -
       Non!
       Attends
       encore
       un
       peu
       !
       cria
       Lisa.
       Je
       veux
       jouer
       à
       un
       dernier
       jeu.
     

     
      Elle
       poussa
       doucement
       son
       amie,
       qui
       se
       releva
       à
       regret.
     

     
      -
       Pourquoi
       tu
       me
       tortures
       comme
       ça,
       Lisa
       ?
       J’allais
       avoir
       un
       super
       orgasme
       !
     

     
      -
       Moi
       aussi,
       j’allais
       jouir,
       expliqua-t-elle.
       Mais
       il
       faut
       savoir
       faire
       durer
       le
       plaisir.
       Je
       veux
       encore
      essayer
       un
       dernier
       truc.
     

     
      Estelle
       la
       regarda
       en
       léchant
       ses
       lèvres
       recouvertes
       de
       glace
       et
       du
       jus
       sexuel
       de
       Lisa.
       Son
       corps
     

     
      n’était
       plus
       que
       désir
       ;
       elle
       avait
       la
       chair
       de
       poule,
       et
       son
       coeur
       battait
       la
       chamade.
       Son
       souhait
       le
     

     
      plus
       cher
       était
       que
       son
       amie
       la
       fasse
       jouir
       comme
       jamais…
       Et
       elle
       lui
       faisait
       confiance
       pour
       y
       arriver.
     

     
      Lisa
       saisit
       le
       vibromasseur
       mauve
       sur
       le
       lit,
       puis
       elle
       fit
       signe
       à
       Estelle
       de
       s’approcher
       d’elle.
     

     
      -
       On
       va
       baiser
       avec
       ce
       gode,
       dit-elle.
       On
       va
       se
       l’enfoncer
       en
       même
       temps.
       Regarde.
     

     
      Sans
       autre
       forme
       de
       procès,
       Lisa
       s’étendit
       sur
       le
       lit
       et
       écarta
       ses
       cuisses
       sexy.
       Puis
       elle
       enfonça
       le
      sex
       toy
       dans
       sa
       chatte
       recouverte
       de
       glace
       et
       de
       salive.
     

     
      -
       Allez,
       viens.
     

     
      Estelle
       s’assit
       face
       à
       son
       amie,
       tout
       près
       d'elle,
       puis
       elle
       plaça
       ses
       jambes
       par-dessus
       les
       siennes
       et
      avança
       sa
       chatte
       contre
       le
       sex
       toy
       de
       façon
       à
       enfoncer
       l’autre
       extrêmité
       en
       elle.
     

     
      -
       Fais
       comme
       moi,
       dit
       Lisa.
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      Maintenant,
       elles
       étaient
       reliées
       par
       le
       vibromasseur,
       et
       la
       brunette
       se
       mit
       à
       onduler
       des
       hanches,
      imprimant
       ainsi
       un
       mouvement
       délicieux
       au
       gode
       afin
       de
       l’enfoncer
       dans
       leurs
       jeunes
       chattes
     

     
      frémissantes.
     

     
      Estelle
       miaulait
       de
       plaisir.
       Le
       gode
       la
       remplissait
       de
       façon
       exquise,
       et
       son
       va
       et
       vient
       en
       elle
       la
     

     
      faisait
       mouiller
       comme
       une
       fontaine.
       Face
       à
       elle,
       sa
       meilleure
       amie
       la
       regardait
       droit
       dans
       les
       yeux
       en
      tirant
       la
       langue.
       Estelle
       aimait
       voir
       le
       gode
       écarter
       les
       lèvres
       de
       la
       chatte
       rasée
       de
       Lisa.
       Elle
       aimait
     

     
      voir
       ses
       gros
       seins
       se
       soulever
       au
       rythme
       de
       sa
       respiration
       haletante.
       Elle
       aimait
       voir
       l’expression
       de
      vice
       sur
       son
       visage
       de
       petite
       salope.
     

     
      -
       Allez,
       baise-moi,
       commanda
       Lisa.
     

     
      Estelle
       l’imita,
       ondulant
       elle
       aussi
       des
       hanches
       afin
       d’enfoncer
       le
       gode
       dans
       le
       vagin
       de
       son
       amie.
     

     
      -
       Ouiiiii,
       gémit
       Lisa.
       Continue
       comme
       ça,
       petite
       pute.
     

     
      La
       jolie
       brune
       saisit
       le
       pied
       de
       son
       amie
       et
       suça
       son
       gros
       orteil
       recouvert
       de
       vernis
       à
       ongle
       rose,
      comme
       s’il
       s’agissait
       d’un
       pénis.
       Ivre
       de
       plaisir,
       Estelle
       pencha
       sa
       tête
       vers
       l’arrière
       en
       fermant
       les
      yeux.
     

     
      -
       Doigte-toi
       maintenant,
       ordonna
       Lisa
       avec
       autorité.
     

     
      Les
       deux
       jeunes
       femmes
       se
       mirent
       à
       se
       masturber,
       chacune
       massant
       son
       clitoris
       en
       feu
       tandis
     

     
      qu’elles
       continuaient
       à
       onduler
       des
       hanches
       pour
       enfoncer
       le
       gode
       dans
       leurs
       jeunes
       chattes.
       Elles
     

     
      étaient
       en
       train
       de
       se
       baiser
       sans
       aucune
       retenue
       ni
       moralité.
       Tout
       ce
       qui
       comptait,
       c’était
       l’extase
     

     
      intense
       qu’elles
       étaient
       en
       train
       de
       se
       procurer
       l’une
       à
       l’autre.
       Estelle
       n’aurait
       jamais
       imaginé
       qu’il
      était
       possible
       de
       ressentir
       autant
       de
       plaisir
       ;
       elle
       n’aurait
       jamais
       imaginé
       qu’elle
       vivrait
       sa
       première
      fois
       avec
       sa
       meilleure
       amie.
     

     
      Soudain,
       elle
       sentit
       comme
       une
       explosion
       au
       niveau
       de
       son
       vagin.
       Un
       orgasme
       phénoménal
       la
     

     
      foudroya
       sur
       place,
       envoyant
       des
       ondes
       de
       plaisir
       cataclysmiques
       à
       travers
       tout
       son
       corps.
       Elle
       hurla,
      alors
       que
       des
       spasmes
       de
       plaisir
       la
       ravageaient
       délicieusement.
       Elle
       avait
       l’impression
       qu’elle
       allait
      mourir,
       emportée
       par
       un
       tsunami
       sensuel
       enflammant
       tous
       ses
       sens.
     

     
      Lorsque
       Lisa
       vit
       son
       amie
       jouir
       ainsi,
       son
       vagin
       se
       contracta
       lui
       aussi
       autour
       du
       sex
       toy,
       et
       elle
       jouit
      comme
       une
       fontaine,
       arquant
       son
       corps
       voluptueux
       et
       inondant
       le
       gode
       et
       la
       vulve
       torride
       de
       sa
     

     
      partenaire
       avec
       le
       jus
       de
       sa
       chatte.
     

     
      Les
       deux
       jeunes
       femmes
       n’avaient
       jamais
       connu
       un
       moment
       de
       passion
       aussi
       intense
       de
       toute
       leur
      vie.
       Epuisées,
       vidées
       par
       leur
       orgasme
       fabuleux,
       elles
       s’enlacèrent
       alors,
       embrassant
       tendrement
     

     
      leurs
       visages
       en
       sueur
       et
       caressant
       leurs
       cheveux
       défaits
       par
       ce
       moment
       de
       passion.
       La
       chambre
     

     
      sentait
       le
       sexe
       à
       plein
       nez
       ;
       c’était
       une
       odeur
       délicieuse
       de
       chatte
       d’adolescente
       ayant
       bien
       baisé.
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      -
       Merci,
       Lisa,
       dit
       Estelle
       en
       lui
       souriant.
     

     
      -
       J’ai
       adoré,
       répondit
       Lisa.
       On
       devrait
       faire
       ça
       plus
       souvent.
     

     
      Soudain,
       quelqu’un
       frappa
       à
       la
       porte
       de
       la
       chambre,
       et
       les
       deux
       jeunes
       filles
       se
       dépêchèrent
       de
       se
      rhabiller.
     

     
      -
       Oui,
       oui
       !
       cria
       Estelle
       en
       remettant
       son
       débardeur
       et
       son
       short.
     

     
      -
       Tout
       va
       bien,
       là-dedans?
       demanda
       son
       père
       à
       travers
       la
       porte.
       J’ai
       entendu
       des
       cris.
     

     
      Lorsqu’il
       ouvrit
       la
       porte,
       il
       trouva
       les
       deux
       jeunes
       femmes
       assises
       le
       dos
       contre
       leurs
       coussins,
      toutes
       habillées,
       et
       le
       regardant
       comme
       si
       de
       rien
       n’était.
     

     
      -
       Ca
       va,
       papa?
       demanda
       Estelle
       en
       faisant
       papillonner
       ses
       cils.
     

     
      Son
       père
       la
       regarda
       d'un
       air
       suspicieux.
     

     
      -
       Moi,
       ça
       va,
       mais
       vous,
       je
       me
       le
       demande.
       Qu’est-ce
       que
       c’est
       que
       tout
       ce
       remue-ménage?
     

     
      Lisa
       lui
       adressa
       son
       plus
       beau
       sourire.
     

     
      -
       C’est
       rien,
       monsieur.
       Il
       y
       avait
       une
       araignée
       dans
       les
       draps
       d’Estelle.
       Mais
       on
       a
       réussi
       à
       s’en
      débarrasser.
     

     
      -
       On
       est
       désolées
       de
       t’avoir
       dérangé,
       papa,
       ajouta
       Estelle.
     

     
      -
       Bon,
       d’accord,
       répondit
       le
       père
       de
       famille
       en
       reculant
       vers
       le
       pas
       de
       la
       porte.
       Si
       vous
       avez
       besoin
      de
       quelque
       chose,
       vous
       savez
       où
       me
       trouver.
       Bonne
       soirée.
     

     
      Il
       referma
       la
       porte,
       et
       les
       filles
       attendirent
       que
       ses
       pas
       cessent
       de
       résonner
       dans
       le
       couloir
       pour
      glousser
       nerveusement.
     

     
      -
       C’était
       moins
       une,
       dit
       Estelle.
     

     
      -
       A
       ton
       avis,
       comment
       aurait
       réagi
       ton
       père
       s'il
       nous
       avait
       prises
       sur
       le
       fait
       ?
       Il
       nous
       aurait
      engueulées
       ?
       Ou
       tu
       crois
       qu'il
       aurait
       été
       excité
       ?
     

     
      -
       Lisa,
       voyons
       !
       C’est
       mon
       paternel
       !
       Ne
       parle
       pas
       de
       lui
       comme
       ça
       !
     

     
      Elles
       rirent
       de
       bon
       coeur.
     

     
      -
       On
       fait
       quoi
       maintenant
       ?
       demanda
       Lisa.
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      -
       Je
       t’ai
       pas
       tout
       dit,
       tout
       à
       l’heure…
     

     
      -
       Comment
       ça
       ?
     

     
      -
       J’ai
       aussi
       commandé
       des
       boules
       de
       geisha
       sur
       Internet…
       On
       les
       essaye
       ?
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      LA
       BABY-SITTER
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      Estelle
       était
       ravie
       de
       travailler
       comme
       baby-sitter
       pour
       la
       famille
       Anderson.
       Etre
       une
       étudiante
     

     
      française
       de
       20
       ans
       à
       New
       York
       n'était
       pas
       toujours
       une
       partie
       de
       plaisir.
       Le
       petit
       studio
       du
       Lower
      East
       Side
       qu'elle
       partageait
       avec
       son
       copain
       coûtait
       fort
       cher,
       et
       elle
       n'avait
       pas
       le
       droit
       de
       chercher
      un
       véritable
       emploi
       car
       elle
       était
       étrangère.
     

     
      Les
       Anderson
       étaient
       des
       gens
       charmants,
       et
       ils
       la
       payaient
       bien.
       Elle
       avait
       rencontré
       Claire,
       la
      mère,
       à
       un
       atelier
       de
       peinture.
       Elle
       avait
       quarante
       ans
       et
       avait
       eu
       Chloé,
       sa
       fille,
       relativement
       tard.
      Ses
       longs
       cheveux
       étaient
       blonds,
       et
       elle
       avait
       des
       yeux
       bleus
       perçants,
       une
       bouche
       pulpeuse
       et
       des
      jambes
       interminables.
     

     
      Vraiment
       une
       très
       belle
       femme.
     

     
      La
       petite
       Chloé
       ressemblait
       à
       une
       Claire
       miniature.
       Elle
       était
       mignonne
       comme
       tout,
       et
       commençait
      déjà
       à
       avoir
       son
       petit
       caractère,
       comme
       sa
       maman.
       Estelle
       aimait
       beaucoup
       s'occuper
       d'elle.
       Elles
     

     
      étaient
       devenues
       de
       grandes
       amies.
     

     
      Steve,
       son
       père,
       était
       un
       magnifique
       quarantenaire
       aux
       cheveux
       bruns
       et
       courts
       et
       aux
       yeux
       gris
     

     
      rieurs.
       Il
       avait
       des
       traits
       fins
       et
       virils,
       et
       il
       était
       grand
       et
       musclé.
       Le
       genre
       de
       père
       idéal,
       qui
       adorait
      faire
       du
       sport
       avec
       sa
       fille
       le
       dimanche
       et
       aider
       sa
       femme
       à
       faire
       ses
       courses.
       Il
       s'entendait
       très
       bien
      avec
       Claire,
       et
       Estelle
       sentait
       qu'ils
       s'aimaient
       énormément.
       Pourtant,
       elle
       avait
       crû
       déceler
       une
       lueur
      étrange
       dans
       les
       yeux
       de
       Steve
       lorsqu'il
       lui
       parlait,
       un
       vague
       intérêt
       qui
       ne
       ressemblait
       pas
       qu'à
       de
     

     
      l'amitié.
     

     
      Estelle
       marchait
       d'un
       pas
       rapide
       en
       direction
       de
       la
       townhouse
       des
       Anderson,
       dans
       l'Upper
       East
     

     
      Side.
       Steve
       avait
       oublié
       de
       prendre
       du
       liquide
       sur
       lui
       la
       dernière
       fois
       qu'elle
       avait
       gardé
       Chloé,
       c'est
      pourquoi
       il
       lui
       avait
       proposé
       de
       passer
       le
       lendemain
       à
       14
       heures
       pour
       aller
       chercher
       son
       argent.
       Steve
      avait
       installé
       son
       bureau
       d'architecte
       dans
       leur
       appartement,
       et
       Estelle
       savait
       pertinemment
       qu'il
       y
     

     
      travaillerait
       seul
       à
       cette
       heure-ci.
     

     
      Elle
       fantasmait
       en
       imaginant
       qu'il
       avait
       fait
       exprès
       d'oublier
       l'argent
       la
       veille
       afin
       de
       se
       retrouver
      seul
       à
       seul
       avec
       elle.
       En
       même
       temps,
       elle
       savait
       très
       bien
       qu'il
       adorait
       sa
       femme,
       et
       qu'il
       ne
       la
     

     
      tromperait
       jamais.
       Mais
       elle
       ne
       pouvait
       s'empêcher
       de
       se
       masturber
       lorsqu'elle
       prenait
       son
       bain,
     

     
      imaginant
       son
       corps
       musclé
       d'homme
       plus
       mûr
       la
       prenant
       de
       force
       sur
       son
       bureau.
     

     
      Il
       faisait
       chaud
       à
       New
       York
       en
       ce
       mois
       de
       juin,
       et
       Estelle
       avait
       enfilé
       un
       short
       blanc
       ultra
       court
       et
     

     
      un
       débardeur
       rose
       décolleté
       moulant
       ses
       seins
       ronds
       et
       menus.
       La
       jeune
       femme
       avait
       de
       longs
       cheveux
      auburn
       et
       bouclés,
       la
       peau
       pâle
       et
       quelques
       tâches
       de
       rousseur
       très
       sexy.
       Son
       visage
       était
       mutin,
       et
       ses
      yeux
       bleus
       intenses
       et
       coquins.
       Elle
       était
       assez
       petite,
       avec
       une
       taille
       fine
       et
       des
       fesses
       fermes
       et
     

     
      arrondies,
       et
       elle
       s'amusait
       toujours
       de
       voir
       les
       ouvriers
       se
       retourner
       et
       la
       siffler
       sur
       son
       passage.
       Ils
      fixaient
       des
       yeux
       ses
       tétons
       pointant
       comme
       une
       invitation
       sous
       son
       débardeur.
     

     
      Elle
       adorait
       ça.
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      Lorsqu'elle
       sonna
       à
       la
       porte
       de
       la
       townhouse,
       Steve
       lui
       ouvrit
       avec
       un
       large
       sourire.
       Il
       portait
       une
      chemisette
       bleue
       et
       un
       pantalon
       en
       lin
       beige.
       Estelle
       le
       trouva
       très
       séduisant,
       comme
       toujours.
     

     
      -
       Entre,
       Estelle
       !
     

     
      Les
       rayons
       vivifiants
       du
       soleil
       illuminaient
       le
       salon
       décoré
       avec
       des
       meubles
       de
       designer,
       et
       Steve
      avait
       placé
       quelques
       snacks
       sur
       le
       comptoir
       du
       bar
       qu'il
       avait
       fait
       installer
       dans
       la
       pièce.
     

     
      -
       Sers-toi!
       Je
       te
       dois
       bien
       ça
       après
       avoir
       oublié
       de
       te
       payer
       hier,
       dit-il
       en
       lui
       faisant
       un
       clin
       d'oeil.
     

     
      -
       Ce
       n'est
       rien,
       M.
       Anderson,
       ne
       vous
       en
       faites
       pas.
     

     
      Au
       moment
       où
       elle
       finit
       sa
       phrase,
       elle
       se
       pencha
       sur
       le
       comptoir,
       croisant
       les
       bras
       sous
       sa
       poitrine
      afin
       de
       mettre
       son
       décolleté
       en
       valeur.
       Ses
       tétons
       pointaient
       plus
       que
       jamais
       sous
       le
       mince
       tissu
       rose.
     

     
      Steve
       fixa
       sa
       poitrine
       pendant
       trois
       secondes,
       puis
       bégaya
       :
     

     
      -
       Bon,
       euh...
       Je
       vais
       chercher
       ton
       argent.
     

     
      Estelle
       sourit.
       Décidément,
       elle
       lui
       faisait
       de
       l'effet.
       Il
       revint
       une
       minute
       plus
       tard
       et
       lui
       tendit
      l'argent
       en
       s'efforçant
       de
       ne
       plus
       regarder
       ses
       seins.
     

     
      -
       Merci,
       M.
       Anderson!
     

     
      -
       Ce
       n'est
       rien!
       Tu
       mérites
       ton
       salaire.
       Claire
       est
       vraiment
       contente
       de
       toi,
       et
       Chloé
       t'adore.
     

     
      Elle
       voulu
       le
       tester
       :
     

     
      -
       Et
       vous,
       M.
       Anderson,
       est-ce
       que
       vous
       m'appréciez
       aussi
       ?
     

     
      Il
       la
       regarda
       étrangement,
       comme
       si
       elle
       avait
       prononcé
       un
       mot
       tabou.
     

     
      -
       Euh...
       Oui,
       je
       t'apprécie
       beaucoup,
       Estelle.
     

     
      Elle
       lui
       sourit
       de
       façon
       insolente.
     

     
      -
       Moi
       aussi,
       je
       vous
       apprécie
       beaucoup,
       M.
       Anderson.
       Votre
       femme
       a
       énormément
       de
       chance.
     

     
      -
       Ah...
       Euh...
       Merci
       Estelle...
       Mais...
       Qu'est-ce
       que
       tu
       veux
       dire
       par
       là
       ?
     

     
      -
       Vous
       savez
       très
       bien
       ce
       que
       je
       veux
       dire,
       M.
       Anderson.
     

     
      Elle
       s'approcha
       doucement
       de
       lui
       jusqu'à
       ce
       que
       la
       pointe
       de
       ses
       seins
       touche
       son
       torse.
       Elle
       était
       si
      proche
       de
       lui
       qu'elle
       pouvait
       sentir
       le
       parfum
       enivrant
       de
       son
       eau
       de
       Cologne.
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      -
       Je
       vous
       ai
       toujours
       trouvé
       très
       séduisant.
     

     
      Elle
       frotta
       légèrement
       son
       sexe
       contre
       le
       sien,
       et
       elle
       sentit
       qu'il
       était
       dur
       comme
       de
       la
       pierre.
     

     
      -
       Mais
       enfin,
       qu'est-ce
       que
       tu
       fais,
       Estelle
       ?
       Je
       suis
       un
       homme
       marié,
       ne
       l'oublie
       pas!
     

     
      Elle
       lui
       fit
       un
       clin
       d'oeil.
     

     
      -
       Ca
       sera
       notre
       petit
       secret.
     

     
      Elle
       avança
       son
       visage
       près
       du
       sien
       et
       déposa
       un
       baiser
       sur
       ses
       lèvres.
       Il
       la
       regarda
       avec
       perplexité
      pendant
       quelques
       secondes,
       ne
       sachant
       que
       faire.
     

     
      Puis
       il
       la
       prit
       soudain
       dans
       ses
       bras
       et
       l'emporta
       dans
       son
       bureau
       d'architecte.
     

     
      Il
       la
       déposa
       près
       de
       son
       iMac
       sur
       la
       table,
       fit
       tomber
       ses
       papiers
       et
       ses
       stylos
       d'un
       revers
       de
       la
      main,
       puis
       fit
       glisser
       les
       bretelles
       du
       débardeur
       rose
       d'Estelle
       le
       long
       de
       ses
       épaules,
       libérant
       ses
      jolis
       seins
       recouverts
       d'une
       fine
       couche
       de
       sueur.
     

     
      -
       Moi
       aussi,
       j'avais
       envie
       de
       faire
       ça
       depuis
       longtemps,
       dit-il
       dans
       un
       souffle.
     

     
      Il
       se
       mit
       à
       lécher
       ses
       seins
       goulument
       et
       à
       sucer
       ses
       tétons
       roses
       gonflés
       de
       désir.
       Il
       l'embrassa
      ensuite,
       enroulant
       sa
       langue
       autour
       de
       la
       sienne
       avec
       fougue.
     

     
      -
       Enlève
       ton
       short,
       lui
       ordonna-t-il.
     

     
      Elle
       s'exécuta,
       laissant
       apparaître
       son
       sexe
       totalement
       épilé.
     

     
      -
       Tu
       ne
       portes
       pas
       de
       culotte?
       demanda-t-il.
     

     
      -
       Non,
       j'espérais
       bien
       faire
       l'amour
       avec
       vous,
       répondit-elle
       d'une
       voix
       faussement
       innocente.
     

     
      Ni
       tenant
       plus,
       il
       fit
       tomber
       son
       pantalon
       et
       ses
       boxers,
       écarta
       les
       cuisses
       de
       la
       baby-sitter
       et
      s'enfonça
       en
       elle.
       Lorsqu'elle
       sentit
       son
       sexe
       massif
       la
       pénétrer,
       elle
       poussa
       un
       gémissement
       de
      douleur...
       et
       de
       plaisir.
     

     
      -
       Owww,
       fit-elle.
     

     
      -
       Ta
       petite
       chatte
       de
       française
       est
       toute
       mouillée,
       et
       si
       étroite...
       dit-il
       en
       se
       léchant
       les
       lèvres.
     

     
      -
       Oui,
       ma
       petite
       chatte
       n'est
       pas
       habituée
       à
       se
       faire
       baiser
       par
       un
       homme
       comme
       vous.
     

     
      -
       Est-ce
       que
       toutes
       les
       petites
       françaises
       sont
       aussi
       salopes
       que
       toi
       ?
     

     
      -
       Non,
       je
       suis
       la
       plus
       salope
       de
       toutes.
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      Ils
       s'embrassèrent
       fougueusement
       pendant
       qu'il
       la
       baisait
       avec
       force.
       La
       table
       de
       son
       bureau
      tremblait
       sous
       ses
       coups
       de
       boutoir,
       mais
       ils
       s'en
       fichaient.
     

     
      -
       Tu
       ne
       le
       répéteras
       pas
       à
       ma
       femme,
       n'est-ce
       pas
       ?
       lui
       demanda-t-il
       tout
       en
       léchant
       ses
       seins
       avec
      avidité.
     

     
      -
       Promis,
       je
       ne
       dirai
       pas
       à
       votre
       femme
       que
       vous
       m'avez
       baisée.
       Je
       ne
       le
       dirai
       pas
       à
       mon
       copain
       non
      plus.
     

     
      Elle
       sentit
       son
       sexe
       devenir
       encore
       plus
       dur
       dans
       son
       vagin.
       Il
       la
       souleva
       soudain
       dans
       ses
       bras
      puissants
       et
       la
       fit
       rebondir
       de
       haut
       en
       bas,
       la
       baisant
       comme
       sa
       petite
       poupée.
     

     
      Maintenant,
       il
       faisait
       ce
       qu'il
       voulait
       d'elle.
     

     
      -
       Oh
       oui,
       M.
       Anderson,
       plus
       fort
       !
     

     
      Elle
       se
       sentait
       si
       frêle,
       si
       menue
       entre
       ses
       bras
       massifs.
       Elle
       adorait
       savoir
       qu'il
       n'avait
       pas
       résisté,
      qu'il
       avait
       succombé
       à
       ses
       charmes,
       et
       qu'il
       était
       prêt
       à
       tromper
       sa
       femme
       pour
       pouvoir
       la
       baiser.
     

     
      Il
       arrêta
       son
       va
       et
       vient
       et
       l'amena
       dans
       sa
       chambre.
     

     
      -
       Vous
       voulez
       me
       baiser
       dans
       votre
       lit,
       M.
       Anderson?
       demanda-t-elle.
     

     
      -
       Oui,
       je
       veux
       prendre
       ton
       petit
       cul
       dans
       ce
       lit.
       Mets-toi
       à
       quatre
       pattes.
     

     
      Elle
       s'exécuta.
     

     
      -
       Penche
       ton
       cul
       vers
       l'arrière,
       dit-il
       avec
       force.
     

     
      Elle
       souleva
       ses
       fesses
       le
       plus
       haut
       possible,
       et
       il
       lui
       asséna
       une
       fessée
       qui
       la
       fit
       hurler
       de
       plaisir.
     

     
      -
       Tu
       es
       une
       vraie
       petite
       cochonne,
       hein?
     

     
      -
       Oui,
       j'aime
       me
       taper
       des
       pères
       de
       famille,
       dit-elle
       alors
       qu'il
       la
       pénétrait
       à
       nouveau
       sans
       aucun
      ménagement.
     

     
      Elle
       voyait
       Steve
       la
       baiser
       dans
       le
       reflet
       du
       miroir
       qui
       trônait
       au-dessus
       du
       lit
       aux
       draps
       blancs,
       ce
      qui
       la
       faisait
       mouiller
       encore
       plus.
       Ses
       pectoraux
       luisaient
       de
       sueur
       et
       les
       muscles
       de
       ses
       bras
     

     
      roulaient
       puissamment
       pendant
       qu'il
       saisissait
       son
       petit
       cul
       rebondi.
       Elle
       aimait
       voir
       ses
       seins
       vibrer
      et
       ses
       cheveux
       auburn
       ondoyer
       sous
       les
       coups
       de
       boutoir
       du
       père
       de
       famille.
       Elle
       pencha
       la
       tête
       en
     

     
      arrière,
       fermant
       les
       yeux
       et
       se
       léchant
       les
       lèvres.
     

     
      -
       C'est
       trop
       bon,
       M.
       Anderson...
       Je
       sens
       que
       je
       vais
       jouir...
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      Il
       s'arrêta
       soudain,
       pour
       la
       titiller.
     

     
      -
       Non,
       je
       ne
       t'ai
       pas
       dit
       que
       tu
       pouvais
       jouir.
       Je
       veux
       encore
       jouer
       à
       un
       dernier
       petit
       jeu
       avec
       toi.
      Allonge-toi
       sur
       le
       dos.
     

     
      Elle
       s'exécuta
       tandis
       qu'il
       allait
       chercher
       trois
       écharpes
       dans
       l'armoire
       de
       la
       chambre.
       Puis
       il
     

     
      accrocha
       ses
       mains
       aux
       barreaux
       du
       lit
       au-dessus
       de
       sa
       tête,
       et
       enroula
       la
       dernière
       écharpe
       autour
       de
      ses
       yeux
       pour
       qu'elle
       ne
       puisse
       rien
       voir.
     

     
      Elle
       était
       complètement
       à
       sa
       merci.
     

     
      -
       Maintenant,
       je
       veux
       que
       tu
       doigtes
       ta
       petite
       chatte.
     

     
      Estelle
       plaça
       sa
       main
       sur
       son
       sexe
       et
       commença
       à
       masser
       son
       clitoris
       en
       gémissant.
     

     
      -
       Qu'est-ce
       que
       tu
       ressens?
     

     
      -
       C'est
       trop
       bon.
       Je
       n'en
       peux
       plus...
       Je
       sens
       que
       je
       vais
       jouir.
     

     
      -
       Attends
       encore
       un
       peu.
     

     
      Elle
       l'entendit
       marcher
       vers
       elle,
       puis
       elle
       le
       sentit
       frôler
       son
       visage.
     

     
      -
       Suce-moi.
     

     
      -
       Oui,
       M.
       Anderson.
     

     
      Elle
       passa
       sa
       langue
       mutine
       sur
       son
       pénis
       gonflé
       de
       désir,
       puis
       le
       prit
       dans
       sa
       bouche
       et
       le
       suça
      avidement.
     

     
      -
       Tu
       es
       une
       bonne
       petite
       suceuse
       de
       française,
       n'est-ce
       pas
       ?
     

     
      -
       Oui,
       M.
       Anderson.
       J'adore
       votre
       bite.
     

     
      Il
       s'écarta
       soudain
       d'elle,
       et
       elle
       crû
       défaillir
       lorsqu'elle
       sentit
       sa
       langue
       passer
       sur
       son
       clitoris
       et
      les
       lèvres
       de
       son
       vagin.
     

     
      -
       Oooooohhh...
     

     
      -
       Est-ce
       que
       ton
       copain
       te
       fait
       ça?
       demanda-t-il.
     

     
      -
       Non,
       c'est
       la
       première
       fois
       que
       je
       me
       fais
       lécher...
       Ne
       vous
       arrêtez
       pas,
       M.
       Anderson,
       j'adore...
     

     
      -
       Ta
       petite
       chatte
       est
       vraiment
       délicieuse.
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      Sa
       langue
       experte
       lui
       procurait
       un
       plaisir
       incommensurable,
       et
       Estelle
       avait
       l'impression
       qu'elle
      allait
       exploser.
     

     
      Elle
       se
       mit
       à
       imaginer
       que
       Mme
       Anderson
       les
       regardait
       faire
       l'amour,
       ce
       qui
       l'excita
       encore
       plus.
     

     
      Et
       puis
       soudain,
       il
       s'arrêta
       net
       pour
       qu'elle
       le
       supplie
       de
       lui
       offrir
       son
       orgasme.
     

     
      -
       S'il
       vous
       plaît,
       M.
       Anderson,
       sautez-moi.
     

     
      Elle
       écarta
       les
       jambes
       et
       souleva
       son
       pelvis
       pour
       mieux
       exposer
       son
       sexe
       épilé
       aux
       yeux
       du
       père
       de
      famille.
     

     
      Il
       se
       coucha
       sur
       elle
       en
       silence
       pour
       s'enfoncer
       en
       elle,
       puis
       il
       la
       baisa,
       lentement
       cette
       fois,
       en
      prenant
       son
       temps.
       Il
       passa
       sa
       main
       droite
       sur
       ses
       seins,
       les
       malaxant
       avidement,
       et
       suça
       sa
       lèvre
      inférieure
       avant
       d'enfoncer
       sa
       langue
       dans
       sa
       bouche.
     

     
      -
       Est-ce
       que
       je
       peux
       jouir
       maintenant,
       Monsieur
       Anderson?
     

     
      -
       Oui,
       tu
       as
       le
       droit
       de
       jouir,
       Estelle.
     

     
      Elle
       poussa
       un
       hurlement
       alors
       que
       des
       ondes
       de
       plaisir
       soulevaient
       son
       corps
       en
       sueur.
       Elle
       jouit
      comme
       elle
       n'avait
       jamais
       jouit
       de
       sa
       vie.
       Puis
       son
       nouvel
       amant
       poussa
       lui
       aussi
       un
       cri,
       alors
       qu'elle
      sentait
       sa
       semence
       chaude
       inonder
       son
       vagin
       brûlant.
     

     
      Il
       s'écroula
       sur
       elle
       et
       déposa
       un
       tendre
       baiser
       sur
       ses
       lèvres.
     

     
      Ils
       se
       sourirent.
     

     
      Et
       puis
       ils
       entendirent
       la
       porte
       d'entrée
       s'ouvrir.
     

     
      -
       Rhabille-toi,
       vite!
     

     
      Estelle
       enfila
       son
       débardeur
       et
       son
       short
       tandis
       que
       Steve
       faisait
       le
       lit
       à
       vitesse
       grand
       V.
     

     
      Une
       fois
       prêts,
       ils
       foncèrent
       dans
       le
       salon
       et
       y
       trouvèrent
       Mme
       Anderson.
       Elle
       portait
       des
      provisions.
     

     
      -
       Ah,
       Estelle!
       lança-t-elle.
       Steve
       t'a
       donné
       ton
       argent?
     

     
      -
       Oui,
       Madame...
       il
       vient
       de
       me
       payer,
       et...
     

     
      -
       Je
       lui
       ai
       donné
       son
       dû,
       Claire,
       ne
       t'inquiète
       pas,
       l'interrompit-il.
       Elle
       allait
       justement
       partir.
     

     
      Mme
       Anderson
       sourit
       à
       la
       jeune
       femme.
     

    
    	
     
    
   

  

 
  
   
    	
     
      -
       Décidément,
       tu
       es
       la
       meilleure
       baby-sitter
       que
       j'ai
       jamais
       engagée,
       dit-elle.
       N'est-ce
       pas,
       Steve?
     

     
      -
       C'est
       certain,
       répondit-il
       avec
       un
       grand
       sourire.
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